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Caniique pour le Jubuù de IS33.
Aiu c i'oi trait Charmant, ctf;.

ricureux \io tc!««, trossaill.z (l'aMoLMc^se
Fiilu du ciel, vers vous dcsceiid la paix !

Un Di(!U démolit c-J'ilioc vos {bii'nrs

Et vous rappullo au sein de; «a tcndiesjîe. (6ù.)

Il ne vient plus armé de son tonnerre,
Plein de vi.iin-canee, escorté du Trépas,
Ajuste droit, loiuiroyerde.s in^^rata

Do 1 1 l'exi.stoiice encor souille Ta lerrc\ {bis.)

Il ne vient plus à l'aspr et de nos crimes
Q.ui vont troubl'or son éternel repos,
De son courrourx précipiter los tlots

Et sur nos pas entrouvrir des aUîincs. {hix.)

Non ! le fléau qu'enfanta sa colcro
S^cst arrête dans son cours désastreux :

Bien;ùt Inira l'Arc-en-ciil radieux,
L'Eternel fait sa paix avec la terre, {bis.)

Mais s'il devient notre ju<ro propico,
S'il se répr-nt de ses justes riirueurs,
C'est qu'il s'attend (ju'un soupir et don pleur»
Désartucront le bras de sa justice. {Us.)

Il ébranlable au fracas de la foudre
'-lue fit nainiùro éclater son courrourx,
L'Impie a dit : Je braverai ses cotips !

due l'Eternel tonne et me mette en poudre. {615.)

Dieu débonnaire autant qu'H est terrible,

Pour triompher de cocœu.- sans remords,
De sa clémence il ouvre les trésors

;

Il ne veut point qu'il demeure invincible, {his.)

Pécheur mgrat, meftni!^-tu donc ta gloire
A dédaigner d'ineffables bienfaits ?

Osoras-tu combler tes noirs forfaits ?

iVîême à ton Dieu, disputer la victoire ? {hi$.)

Il en est tems
; léponds à sa tendresse,

Contre sa voix n'endurcis pas ton cœur :

Brebis enanie, accours au bon pastîur
Vois. . il t'attend. . il t'invite. . il te presse! {bis.)

Dors, si tu veux, à l'ombre du tonnerre
Ciu%'i déposé co Dieu plein de douceur !

Mais songes- y. Il esit un Dieu-vengeur :

Son souffla seul peut te mettre en poussière ! {bis.)

Vous que revêt le lys de l'Innocence,
O vous, dinnoins, chers élus du Seigneur,
Aux purs Esprits unissez vous en chœur,
Chantez, louez, célébrez sa clémence, {his.)


